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Nous, le peuple autochtone wapichan du Sud du Guyana, avons 
élaboré, entériné et publié un plan communautaire pour la 
préservation de notre territoire, ayant pour nom Baokopa’o wa 
di’itinpan wadauniinao ati’o nii (Penser ensemble pour ceux qui 
viendront après nous). 

Cette brochure présente un résumé de notre plan. Elle décrit 
les grandes lignes de certains éléments clés du plan et contient 
des exemples d’accords pris entre nos villages concernant des 
moyens de sauvegarder et de préserver nos terres, nos forêts, nos 
savanes, nos zones humides et nos montagnes, et de promouvoir le 
développement autonome de nos communautés. 

Cette brochure explique aussi comment nous avons élaboré le plan 
et présente certains des enseignements tirés de notre processus de 
planification communautaire. 

Nous espérons que notre expérience saura intéresser les peuples 
autochtones d’autres régions du Guyana et d’autres pays. 

“Nous exhortons le gouvernement, les organismes internationaux 
et nos alliés au Guyana et ailleurs à nous appuyer dans nos efforts. 
Nous leur demandons de reconnaître nos droits et de nous aider à 
faire avancer ce plan. Travaillons ensemble à la réalisation de la 
vision du peuple wapichan pour ce magnifique territoire que nous 
appelons Wapichan wiizi.     
Toshaos Patrick Gomes et Habert Wilson, février 2012
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Le peuple wapichan et nos ancêtres ont occupé 
et utilisé tout le territoire que nous appelons 
Wapichan wiizi pendant des générations. Nos 
communautés tentent d’obtenir la reconnais-
sance juridique de notre territoire depuis de 
nombreuses années. En 1967, elles ont adressé 
une demande écrite de titre de propriété sur 
toutes nos terres à la Commission des terres 
amérindiennes, mais à ce jour, une grande partie 
de notre territoire ne fait l’objet d’aucun titre de 
propriété. Nous continuons à travailler ensemble 
pour sauvegarder nos terres coutumières et obte-
nir la reconnaissance de nos modes traditionnels 
de préservation de notre territoire et de nos 
ressources. 

Nos efforts visant à la reconnaissance de nos 
terres sont menés par nos Conseils des Toshaos 
des districts (DTC) du Centre-Sud et du Sud du 
Rupunini, avec le soutien de la South Central 
Peoples Development Association (SCPDA). 

Nous avons notamment mené les activités 
suivantes :

�� cartographie communautaire de notre 
utilisation et occupation traditionnelles de 
nos terres et de notre attachement spirituel à 
celles-ci (2000-2008)

�� documentation de nos usages coutumiers et 
de nos modes traditionnels de préservation 
des terres et des ressources biologiques. Nous 
avons publié cette étude communautaire sous 
le titre Wa Wiizi Wa Kaduzu: Our Territory and 
Our Customs (2006).

�� élaboration d’un plan cadre communautaire 
pour la sauvegarde et la préservation du 
Wapichan wiizi dans l’intérêt des générations 
actuelles et futures. Nous avons publié ce 
plan, ainsi que notre carte territoriale, sous le 
titre Penser ensemble pour ceux qui viendront 
après nous (2012). 

À propos de notre plan

“Nous avons obtenu des droits uniquement 
sur mapas kau dau (une petite partie) de 
nos terres et nous demandons encore que soit 
reconnu wa wiizi bau-kopa’o (l ’ensemble de 
notre territoire). Toutes ces terres constituent 
baukopa’o wa mashap kiizi (notre espace de vie 
commun). Feu Daniel Kinchin, ancien Toshao, Village de 

Potarinao, 2005

Les DTC et la SCPDA travaillent à promouvoir 
notre plan territorial dans le cadre de la Loi 
amérindienne (notamment la section 59), de la 
Déclaration des Nations Unies sur les droits des 
peuples autochtones et des traités connexes en 
matière de droits humains et d’environnement 
qui ont été ratifiés par le Guyana, par exemple la 
Convention sur la diversité biologique. À partir de 
2012, nous visons à mettre notre plan en oeuvre 
en engageant le dialogue avec le gouvernement, 
les organismes internationaux et les alliés. 
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Notre territoire est situé au Sud-Ouest du 
Guyana (voir Carte 1). Nos terres tradi-
tionnelles sont constituées d’habitats et 
d’écosystèmes riches et diversifiés, dont 
plusieurs types différents de forêts tropicales, 
de savanes herbeuses, de savanes arborées 
et de zones humides, de lacs, d’étangs et de 
rivières. Nos terres abritent une très grande 
diversité biologique, dont des espèces rares 
telles que la harpie féroce, la loutre géante, le 
chien des buissons et le jaguar. De grandes 
parties de notre territoire ont été désignées 
zones importantes pour l’avifaune et abritent 
des oiseaux rares, dont le chardonneret 
rouge, ainsi que des oiseaux endémiques, 
tels que le grisin charbonnier et le synallaxe 
du Roraima. Nos ruisseaux abritent aussi des 
espèces de poissons rares et endémiques. 

“Takoto Wa’o (Takatu), Diniwud Dukuo, 
Mamid Dukuo, Taama Toon, Washarar wa’o 
– Washarara Dukuo (Kassikaiytu), Kodyowin 
wa’o (Kuyuwini) et Chiip wa’o (Essequibo) sont 
d’importantes bornes de délimitation de notre 
Wapichan wiizi. Il y a de nombreux Kuba Kida 
le long de la rivière où se trouvent des Yachin  
(Dukuzo du paludisme) sensibles et des Tozo-
wan (chutes) situées sur la Chiip wa’o, à savoir 
Imanaowunau Tozowan (chutes King George), 
Idaruo Tozowan (Great Falls), les chutes King 
William et les chutes Wanatuba. Nos maru-
naonao visitent tous ces lieux qui sont sacrés 
pour nous. Ainsi, à travers eux, nous pouvons 
dire que nous connaissons notre territoire et 
tout ce qui s’y trouve.  Vincent Lewis, village de Morora 

Naawa, mars 2011

Carte 1 : Wapichan wiizi : territoire wapichan



3    

But de notre plan
Soutenir les efforts de nos dirigeants visant à 
obtenir la reconnaissance juridique de nos droits 
sur le territoire wapichan

Aider nos communautés à protéger les terres et 
les ressources dont dépend notre mode de vie

Établir et mettre en œuvre des accords inter-
communautaires concernant la préservation et 
l’utilisation du territoire, dans l’intérêt des généra-
tions actuelles et futures

Contribuer à renforcer nos institutions et nos 
modes de prise de décisions wapichan

Développer nos terres et communautés 
conformément à nos droits, notre vision, notre 
culture et nos besoins

Favoriser le dialogue et les négociations avec le 
gouvernement du Guyana et des organismes 
extérieurs concernant les droits fonciers, le dével-
oppement, la conservation et l’environnement

Dans 25 ans :

Vision pour notre 		
territoire

�� nous continuerons à vivre ensemble sur nos 
terres traditionnelles comme un seul peuple 
wapichan, en utilisant nos savanes, nos forêts, 
nos montagnes et nos ruisseaux librement et 
de façon durable, conformément à nos lois 
coutumières et pratiques traditionnelles ;

�� l’ensemble du Wapichan wiizi, tel que présenté 
dans la demande adressée à la Commission 
des terres amérindiennes en 1967 et défini 
dans notre proposition d’extension des titres 
fonciers, sera juridiquement reconnu et 
protégé ; 

�� nous respirerons de l’air pur, auront accès à de 
l’eau propre et conserverons la beauté, le pay-
sage et les ressources de nos terres de sorte 
que ceux qui viendront après nous pourront 
jouir de ce que nous avons aujourd’hui ;

�� nous aurons une économie forte et bénéficier-
ons d’un niveau élevé d’autosuffisance ;   

�� nous conserverons nos valeurs et traditions 
wapichan, dont la rotation des cultures, la 
chasse, la cueillette et la pêche, le rituel de la 
piqûre de fourmi, les cérémonies de guérison, 
la culture et le tissage du coton, la poterie, 
l’utilisation d’arcs et de flèches, et la consom-
mation d’aliments traditionnels tels que le 
pain de cassave et le pepper pot (ragoût 
épicé) ;

�� notre développement profitera à tout notre 
peuple, notamment aux femmes, aux jeunes 
et aux aînés. Il sera fondé sur le respect de 
notre culture et créera des emplois et des 
sources de revenus pour les jeunes de notre 
territoire ;

�� nous assurerons nous même l’exploitation, 
la conservation, le contrôle et la surveillance 
de nos terres, territoires et ressources par 
l’entremise de nos propres institutions, chefs 
traditionnels et experts. 
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“Tominkaru a créé ce monde en guise de 
cadeau spécial pour les wapichannao et d’autres 
populations qui occupent cette terre. Il a créé 
plusieurs êtres vivants pour embellir cette terre 
et nous a conféré un don spécial pour avoir le 
contrôle de sa création et cultiver sa terre fertile 
et utiliser les diverses ressources qui s’y trouvent. 
Nous sommes donc les tapiki (gardiens) de cette 
région du monde avec les taapiki kida (maî-
tres esprits) des différents animaux, poissons, 
oiseaux, des différentes espèces de bois et de tous 
les petits insectes et tous les êtres vivants que 
nous avons aujourd’hui, et qui se trouvent dans 
les rivières, les ruisseaux, les lacs, les montagnes, 
les collines et les forêts du Wapichan wiizi. 	
George Simon, Shorinab, 2011

Carte 2 :  Wapichannao Kazanatap nii Kanoko :	
forêt de conservation wapichan

Notre plan contient plusieurs actions concer-
nant la conservation et l’utilisation durable 
de la biodiversité et le partage équitable des 
avantages entre nos communautés. Notre plan 
s’appuie en grande partie sur nos connaissanc-
es traditionnelles (art. 8(j) de la CDB) et notre 
usage coutumier durable (art. 10(c)) transmis 
de génération en génération. Notre forêt de 
conservation wapichan contribue au travail de 
la CDB dans les aires protégées. De plus, notre 
approche s’apparente à l’approche par écosys-
tème holistique de la CDB. Si nous obtenons 
la reconnaissance juridique de nos terres et 
que nous pouvons concrétiser notre plan, cela 
nous aidera à mettre la Convention en œuvre à 
l’échelle locale. 

Convention des Nations Unies sur la diversité 
biologique (CDB)
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Préserver notre territoire
Notre plan prévoit plus de 100 accords pris par nos communautés concernant des principes et des 
actions collectifs visant à préserver le Wapichan wiizi et à promouvoir une utilisation des terres et un 
développement communautaire qui soient durables. Voici quelques-uns de ces accords :

Différents types de terres 
Forêts : nos communautés travailleront ensemble à 
protéger et préserver notre forêt de conservation 
wapichan dans l’intérêt des générations actuelles 
et futures ainsi que du monde entier. (Voir carte 2)

Îlots de brousse : nous expérimenterons des moyens 
de créer de nouveaux îlots de brousse dans des 
zones appropriées et nous reboiserons les îlots 
de brousse de Shiuu Toon Naawa et de Wataba 
Naawa avec des espèces autochtones.

Montagnes : nous protègerons notre magnifique 
paysage montagneux, nos bassins hydrologiques, 
notre patrimoine culturel et nos sites sacrés en met-
tant en place des réserves et des zones interdites au 
sommet et sur les hauts versants des montagnes.

Savane : nous continuerons à partager nos pâtur-
ages et autres ressources communales conformé-
ment à nos coutumes et nous prendrons soin de 
nos forêts-galeries, de nos vasières, de nos marais 
de palmiers bâches et de nos frayères. 

Cours d’eau et zones humides : nous protègerons les 
points d’eau et les sources des ruisseaux à des 
endroits convenus, par exemple, à Achazai Taawa 
Paawa, Karishizi, Kobarara Taawa, Kanun Wa’o 
Kuwuzo et Kanun Wa’o wanom.

Notre utilisation du territoire 
Terrains de chasse : nous maintiendrons l’abondance 
de gibier en : respectant les doronainao mashap-
kiizi (demeures des esprits des anciens), en nous 
déplaçant pour chasser à des endroits différents 
et en mettant en place des aires de conservation 
communautaires en vue de protéger les aires de 
reproduction et d’alimentation du gibier. 

Zones de cueillette : nous exploiterons nos zones de 
cueillette de façon durable conformément à nos lois 
coutumières et ne récolterons que les plantes et les 
arbres adultes. 

Zones de pêche : chaque village est invité à élaborer 
ensemble et adopter des Règles du village tel 
que convenu dans notre plan, par ex. des règles 
interdisant la pêche en plongée dans des sites et 
des bassins sensibles. 

Terres agricoles : nous maintiendrons notre tradition 
consistant à diversifier nos cultures, en utilisant 
des engrais naturels et en pratiquant l’agriculture 
itinérante, et nous réutiliserons les zones agri-
coles de nos ancêtres. 

Élevage : nous élèverons du bétail et des chevaux 
sains et améliorerons notre cheptel grâce à la re-
production animale, en entretenant des pâturages 
sains au moyen du brûlage dirigé et en formant 
nos éleveurs et nos jeunes. 

Utilisation du feu : nous conclurons des accords com-
munautaires relatifs aux feux et nous choisirons 
des personnes responsables pour veiller à la 
bonne utilisation des feux sur nos terres. 

Sites importants 
Vestiges laissés par nos ancêtres : nous adopterons des 
Règles du village afin de protéger les sites où 
se trouvent des gravures rupestres, d’anciennes 
poteries, des perles et des restes humains et 
contrôlerons le droit d’accès à ces sites. 

Sites fauniques : nos communautés prendront des 
mesures afin de conserver les espèces rares telles 
que le chardonneret rouge, préserver la santé des 
habitats importants en préconisant l’utilisation 
par rotation et traditionnelle du feu, et mettre en 
place des sites de conservation communautaires 
destinés à protéger la faune. 

Accords relatifs à 
l’utilisation des terres
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Développement sur le Wapichan wiizi 
Développement venant de l’extérieur : notre droit au con-
sentement libre, préalable et éclairé et nos droits 
connexes sur les terres et les ressources situés 
sur des territoires dotés ou non de titres fonciers 
doivent être pleinement respectés par les projets 
venus de l’extérieur et les plans de développe-
ment nationaux, y compris les projets de LCDS 
(stratégie de développement à faible intensité de 
carbone) et de REDD+.

Les programmes de l’extérieur visant nos commu-
nautés doivent respecter le consentement libre, 
préalable et éclairé, assurer la participation de 
nos Conseils de village et de nos DTC et respecter 
et protéger nos pratiques traditionnelles. 

Gouvernance  
Nous renforcerons notre prise de décisions com-
munautaire en faisant participer activement nos 
jeunes aux discussions communautaires et en 
adaptant nos Règles du village en vue de mettre 
notre plan en œuvre. 

Nous organiserons une surveillance commun-
autaire afin de veiller sur nos forêts, nos savanes 
et autres ressources et de les protéger contre les 
chasseurs, les voleurs de bétail, et les exploitants 
forestiers et miniers illégaux. 

Accords relatifs au développement communautaire

“Nos conseils de village et nos DTC doivent 
être informés des projets de développement 
d’acteurs de l ’extérieur. C’est notre droit en 
tant que peuples autochtones. Aucun projet de 
développement venu de l’extérieur ne peut aller de 
l ’avant sur nos terres sans notre accord préalable, 
lequel doit être donné par la population de tous 
les villages qui pourraient être touchés. Réunion 

conjointe des DTC, Village de Morora Naawa, avril 2011

Travail conjoint : nos DTC et nos Conseils de village 
travailleront en vue d’obtenir la propriété légale 
de notre territoire de sorte que nous ayons une 
base solide pour déterminer et contrôler notre 
développement.

Nous mettrons sur pied un institut wapichan afin 
de promouvoir notre mode de vie, former nos 
jeunes et réaliser des activités culturelles et de 
développement.
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Notre projet a attesté l’existence de plus de 100 lois coutumières wapichan concernant la préservation 
et l’utilisation durable de nos terres. En voici quelques exemples :

Droit coutumier

Ne pas abattre les arbres habités par des esprits 
maîtres et ne pas allumer de feux ni établir de 
campements sur des sites sensibles de la forêt. 

Ne pas gaspiller les ressources des îlots de 
brousse et consulter les anciens avant de 
mettre en place de nouvelles cultures. 

Annoncer sa présence aux esprits des 
montagnes et ne pas perturber les sites 
sensibles.

Consulter un marunao ou une autre personne 
dotée de savoir avant de construire une maison 
ou une ferme d’élevage dans la savane.

Ne pas perturber les étangs sensibles habités 
par des kadorara (esprits des eaux).

La taille des exploitations agricoles doit être 
adaptée à la capacité des familles à bien s’en 
occuper (en évitant le gaspillage).

Il faut respecter les esprits maîtres du gibier et 
il est interdit de tuer les animaux d’ornement, 
par ex. les tamanoirs.

Démonter les pièges à poisson après leur 
utilisation et ne pêcher que des poissons 
comestibles. 

Dans nos zones de cueillette, suivre les 
consécrations et les rituels appropriés et faire 
des offrandes pour récolter des ressources 
sensibles. 

Procéder à des brûlages dirigés le long de 
l’entrée de la brousse chaque année à la fin de 
la saison des pluies afin de créer des coupe-
feu.

Ne jamais emporter les possessions des 
tapikinao qui veillent sur les grottes et les 
cimetières. 
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Pour élaborer notre plan, nous avons tenu 
plusieurs consultations communautaires, ateliers 
et discussions intercommunautaires entre 2008 
et 2011. Les consultations ont été menées par 
une équipe wapichan dans les villages wapichan 
et mixtes suivants :  Aishara Toon, Shii, Karaodaz 
Naawa, Maroraa Naawa, Awaru Wa’o Naawa, 
Achawib, Parobaz; Showaru Wa’o, Katoonarub, 
Shorinab, Potari’i Naawa, Shizizi, Bai Toon, Pa-
rikowaro Naawa; Katuwarao, Soburun (S Creek) et 
Zoopo Naawa. Toutes les réunions et les discus-
sions se sont réalisées dans les langues locales. 

Nous avons tenu : 

�� 18 assemblées publiques dans les villages, 
auxquelles ont aussi participé des personnes 
des hameaux, des fermes et des domaines des 
environs 

�� 33 ateliers communautaires

�� 12 ateliers intercommunautaires réunissant de 
trois à six communautés voisines

�� plus de 20 assemblées générales de village 
visant à examiner et ratifier les propositions 
d’extension des titres fonciers et les accords 
relatifs à l’utilisation des terres

Nous avons aussi commandé :

�� deux études participatives sur la gestion des 
ressources naturelles : l’une sur les pratiques 
de brûlage dans les savanes herbeuses et 
l’autre sur la qualité de l’eau et la pêche

�� trois études de terrain (sur l’agriculture, le 
bétail et l’artisanat) réalisées pour le compte 
des DTC. Celles-ci visaient à examiner les 
possibilités de génération de revenus com-
munautaires et à identifier des projets pilotes 
pouvant y donner suite. 

Démarche d’élaboration de notre plan
�� 26 réunions des DTC des sous-districts, quatre 
réunions conjointes des DTC et trois ateliers 
des DTC (sur le consentement libre, préalable 
et éclairé et les stratégies de développement 
à faible intensité de carbone, le développe-
ment autonome des communautés et la Loi 
amérindienne)

�� deux réunions de validation de cinq jours 
visant à examiner minutieusement et corriger 
le projet de plan avec la participation des 
femmes, des aînés, des jeunes, des chefs tradi-
tionnels, des Toshaos et des Conseillers
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Nous avons beaucoup appris quant à la manière 
de discuter, de planifier et de prendre des déci-
sions ensemble. En particulier, si les communau-
tés connaissent les droits des peuples autoch-
tones avant le démarrage d’un projet, elles seront 
mieux en mesure de discuter des questions 
d’utilisation des terres et de développement et 
de prendre des décisions plus fermes. Notre plan 
de projet ne prévoyait pas ce renforcement des 
capacités préalable et nous avons donc dû nous 
former à mesure que le projet avançait. 

Autres enseignements : 

1.	 Une bonne animation des réunions par nos 
dirigeants et nos techniciens, et dans nos 
langues, était essentielle pour une participation 
fructueuse des membres des communautés. 

2.	 Notre équipe était formée de bons com-
municateurs, qui connaissaient nos termes 
traditionnels et pouvaient traduire des termes 
complexes dans nos langues. 

3.	 Grâce à des réunions bien organisées, à une 
saine planification financière et au renforce-
ment des capacités du personnel de la 
SCPDA, nos communautés ont pris confiance 
dans la direction du projet par les Toshaos, 
et les aînés, les femmes et les détenteurs de 
connaissances traditionnelles ont participé 
activement. 

4.	 Nous nous sommes tout de même efforcés 
tout spécialement d’assurer la participation 
des femmes et des jeunes aux discussions 
et aux décisions concernant l’utilisation des 
terres. 

5.	 Des études communautaires participatives sur 
les moyens de subsistance des populations 
et leur utilisation des ressources naturelles 
devraient être menées avant de procéder à 
l’élaboration d’un plan territorial, pour que les 
communautés puissent utiliser ces informa-
tions dans le cadre des discussions. 

6.	 Notre projet disposait de fonds pour acheter 
des équipements fiables (ordinateurs porta-
bles, GPS, caméras, etc.) et des membres 
de l’équipe ont été formés à leur bonne 
utilisation. 

7.	 La documentation photographique et 
vidéographique de l’utilisation des terres et 
des communautés devrait constituer un volet 
spécifique du projet et être dotée d’un budget 
propre. 

8.	 La communication visuelle à l’aide de cartes 
parlantes, de scénarimages et de vidéos 
participatives peut atteindre un plus grand 
nombre de membres d’une communauté que 
des documents écrits, permettant de mieux 
partager les informations au sujet du projet. 

9.	 Pour être efficaces, les projets doivent intégrer 
des ressources permettant de partager les 
résultats obtenus (diffusion), notamment dans 
les langues locales.

Enseignements tirés
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Pour de plus amples renseignements, veuillez 
contacter :

M. Kid James
South Central Peoples Development Associa-
tion
Shurinab Village
South Rupununi District
Region 9
Guyana
Courriel : kidrodelo@gmail.com

South Central and South Rupununi Districts 
Toshaos Councils
South Rupununi
Region 9
Guyana

Les DTC et les communautés tiennent à remercier les nombreux organismes et bailleurs de fonds 
qui ont appuyé la production de notre document territorial, dont la Commission européenne, 
Swedbio, Eden Bequest, Size of Wales et le FIDA. 

Chefs de projet des DTC : Patrick Gomes et 
Habert Wilson 

Équipe de la SCPDA : Kid James, Angelbert 
Johnny, Paulinus Albert, Brendon Antone, Clau-
dine la Rose, Gavin Winter, Nicolas Fredericks, 
Percival Isaacs, Philip Brown, Faye Fredericks, 
Joan Stephens, Dennis Paul, Jacinta Edwards, 
Nita Joseph, Dermott James, Joseph Pernam-
bucco, Tessa Felix, Olive Ambrose, Terence Au-
gustine, Francis Fredericks et Neleina Michael

Facilitateur  : Tom Griffiths, le Forest Peoples 
Programme (FPP) 

Cartes : Ron James et Gregor MacLennan

Photographies : Tom Griffiths, Paulinus Albert 
et Nicholas Fredericks

Design et mise en page : Dorothy Jackson 
(avec SCPDA)
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